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moins militaires, et se rapprocher des uni-
versités et des collèges. Il faut se garder
de confier aux élèves (lui sortent de ces lns-
titutions les fonctions de gendarmes. J'ad-
jure de nouveau le ministre d'user de toute
son influence pour faire disparaître cet abus.
La question a été discutée àa fond et je suis
bien aise de constater que, dans le service
militaire, nous savons mettre au rancart
une foule de restrictions en vogue autrefois.
Jadis nos camps étaient entourés de soldats
la baïonnette aui canon, guettant le moment
de barrer le passage à quelque pauvre mal-
heureux qui s'était attardlé quelques ins-
tants avec sa dulcinée ou avalit paissé la
soirée avec ses amis eii ville. On le menit

auviolon et la collséetlieie. c'estqly
avait toujours du tumnulte au camp. Mals
du moment qu'on a aboli ce systoime et qu'on
al cessé d'établir des sentinelles tout autour
du camp, pour arrêter ceux qui scétaient
quelque peu attardés, on al constaté que
laissés à leur propre liberté,. les miliciens î*e-
viennent touijouirs plus pronmptemnlt au
camp, et sont parfaitemen~t sobres. lis ren-
tient toujours (le bonne heure. Autrefois,
on le sait. les miliciens s*attardaient délibé-
rémenît en (dehors dit campîl, apîrès 1 lielIre
régieiienta ire, chîerclhant àl tr'onmper hi
vigilance des gardes, atmn de tout boullever-
ser. J'invite de niouveau le mnîistre 'a sup-
primer, autant que possible, ('es r'estrictionis,
surtout eii ce qlui concerne la troupe puer-
manente. Que les soldats jouissent de toute
la liberté (lue D)ieu al voulu leur accorder;
qu'on nie les soumette p)as à Ces restrietiolis
vexatoires venant du sergenit. dii caporal, on
de l*ofticîi'r (lui veillenît faire un peu montre
de leur autorité. je le répète, qu'Éon suip-
prime toutes ces restrictionis ;que les sol-
dais sachent qu'il sont libres, et -j'en, suis
convaincu, il n'y aura plus de plaintes sur le
manque de discipline. Lat clsciPline n'a fl-
mais été et ne sera jamais lat tyrannie. Lat
discipline, c'est l'éducation ;lat discipline,
c'est la culture, le savoir-vivre ;la restric-
tion est tout le contraire de cela. Bien qu'il
se trouve dans cette mesure un oui deux ai'-
ticles qui prêtenît à lat critiqlue, je mu'aibstien-
drai de ta ire des récrimina tionîs aujourd'hui
ou de prolonger le débat, à cette heure avant-
cée de la session. J*adjure le ministre de dil-
minuer autant que possible lat troupe perma-
nente ;qu'il consacre les deniers publics .1
l'instruction de notre jeunlesse ('t surtout die
la jeunesse rurale qui se rend au camp une
fois l'an, pour dix jours, au service du lniYS.

Sir FREDERICK BOR>E-N :Biien que
j' aie perdu mion ilrlo it a Porter it la ia'Voie, la
Chambre, je l'espère, mue pernîitia diiJlouil-
ter quelques mots. (n cie i'onîviendra, les
observations formulées pai' les oî'ateuis quît
viennent d'adresser la parole à lit Chambre
s'imposent àa notre étude. Je suis bienî aise
que la Chanmbre ait lpu béhéificier des lut
mières du député (le Torouto-muord (M. Fos-
ter). du dJéputé dle Victoria IM. S. Hughes)
et du député d'Halifax (M. WN. Rtoche). Je
souscris presque aux observations présel-,

M. SAM. HUGHES.

tées luir le dlépulté dle V'ietoria-ei-Halibur-
ton (M. -Sain. Hughes), et comme il n'était
pas ici hier, il sera salis doute bleni aise de
savoir, qlu'à l'avenir, il sera tenté de sérieux
efforts, aifin de permettre à toutes, les écoles
(tu paiys cie puarticiper à l'instruction Mili-
taire et àl la pratique du tir au fusil,

MN. SAHUGHES : Tués bien.

Sir FRIEDERti-CK BOLiDEN : Le député
(le Toroiuto-îîord (MU. Fostei' déclare qu'il
dlésapiprouve le Gouvernemient d'avoir pris
a sa charge les citadelles d'Halifax et d'Es-
quîiîault. et si je ne ie trompe, c'est au poinit
(le vu.ý (lu sentiment qu'il se place ;car. affir-
tue-t-il, on brise ainsi le der'nier lien qui
nions rattachait à lat mêre patrie. C'est làa
le vieil argunient rebattu. Voila l'objec-
tionî inîvariablemîent for'muilée, dès l' début
nmêmle dle l'agitation soulevée au pays en fa-
veur de notr'e autonomiie. Ce f ut enîcore là.
l'olijeu'tioii présenltée. l'almée derniière, lors5-
mlle nious avons modifié la loi (le la milice
piortanlt (lue niouis pour'ioîis. à noire gr'é, attri-
bu<ler à uii C'anadien le commiandemnt en
chef. au lieu de le conîfier' à un officier imlpé-
rial. A_ mon senis. ('ette objection est vide
il(' senis. Mais, s'écrie l'honîorable député,
allons-nous (lirte adieu à lit Gra~nde-Bretagne?
Pas le mloinis (iti mionfe. Seulemîenît. Mon-
sieur l'orateuri' lious allonis soulaiger' le con-
ui'ibuale dles lies Br'itanniîiques, et le dégre-
ver' quelque peu decs fardeaux qtue les Cana-

lic'ils dlevr'aient eux-mêmies supporter. Voi-
làa à quoi se résume la question. Est-ce
dlone là' por'ter' atteinte au sentiment de fidé-
lité, au loyalisuîîe. au pa~tr'iotismne. senitimuents
(liii dloivent aininer ce pays e'nvers la

iîèî'e patrie ? Non, certalineetli on. L'ho-
iiilible député il-t-il bien saisi le sens de la
proposition (le M%. Brodîil-ý? Voici àl quoi se
î'ésuliie cete prioposition : parmiîi lat masse
(le imos volontaires, il faudrait en î'hoisii' un
sur quatre, c'est-à-dlire 10,000 hommes aux-
quels ions donnierions mie iiîsti'uuiion toute
spéciale et que nîous ailleuions ;e t il serait
comprulis fi q ece -oiutiiigeut sera r'éservé au

sîlvîed'outî'e mler ou àa l'étraînger. et cela
va sans dlire, subloi'donnîéluenit à lat sailition
<lu1 par'lemîent ciîadieiî. Je répiète ce que
j'ai déclar'é hieru même, Je repousse cette
prtoposition carî à1 iuou avis. lat créationl
(d'une troupe ~ spcil i pays auitait des
résultats nmalhieureux. v'il ce senls, qul'elle
pirovoquieraiit (les rivalités entr'e (!e contin-
gelit et hit milice active ordinaire'. C'est làa
mi1e opiniion b)ieni arrêtée ('lez mol. L'hono-
i'able (lélutéý amffrine qu'il eût été facile de
dispmoser les ('hoses de façon à~ créer' une ré-
Se(rve spiéciale île ce genire au ('anada, prête
lauIr toute, év'entualité. comme i répétition
dles événiemîents du Su(l-Afrliahî oLu adve-
nant que le Cmîîiada voulût àa 'aveiuir prêter
soit concours à lat mère partie dans une
guler're avec l'étrainger. N'atteindrons-nous
pas pilus sûireînelît cet objectif en dévelop-
liant nîotr'e prlophre milice et eii lui donnant
une vér'itable valeur ? Si pareille crise sur-
gissait, il faudrait cie toute nécessité qu'il
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